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"Li\ Fl\UNE DI~ L'I-IOI~JZON CII;\'rELJ)[CI~I{ONI]~N 
D~ BEI..JVIS (A[J.I)J~, 171{1\NC1~) 

LAURE FONTANA ~!: 

Résumé: Les res/es archéologiques de /0 couche 7 de la grolle de Be/vis 
femoignenl d'ulle occupaliol! chôle/perroniellne sitllée enviroll entre 31/000 et 
36000 Bl), L'étude de rares res/es fal/niq/les montre rJlle les hommes de ile/vis 
011/ pratiqllé /lne chasse diversifiée reJlérant / 'exploi/o/ion de biotopes variés 
de II/o)'enne mon/agl1e. 

Abstract : Archaeological rema/Ils frolll the level 7 of /Je/vis cave give 
el'idcl1ce ofa châte/perronian occupation be(lI'eell 34000 and 36000 13P, The 
Sll/(~\J ofrarefmma/ relllaim sho\\'s Ihrll1111l11ed ressources Il'cre di\'el'siJled. 

Rcsulllcn .' Los vesligios de /a capa 7 de la Cueva de Belvis (Aude) demosfran 
111/0 ocujJnciàl1 "chale/penDu" siluada cerca de los 34-36000 BP. E/ estudio de 
los hallazgos de fmll10 atesliga qlle los hombres de Belvis ha/l practicodo lma 
Caza diversificada en lOlOS nichos ecolàgicos de 11I0Ilt(J11(1 /)nja. 

1 N1'!< 01) U cr l' 1 () N 

LI grotte de Iklvis, située Ù 970 mètres d'altitude 
a été ro li i Il é c par D. Sac e Il i cl e 1 969 Ù 1 979 
(Sacchi, 1986, 1989, 1994). Le gisement occupe 
ravant porehe (partie extérieure) ct la plus grande 
partie de la salle d'entrée, ce qui représente 
en \' i rOll 60 11) è t r e s ca rr é s (fi g . 1) . L a Co li ill c , 
d'environ 30 mctres carrés, il mis en évidence 
l'existence de deux horizons archéologiques: les 

couches 7 Ù 10 qui contienncnt des restes 
d'occupation chdtelperron ienne ct les cOllchcs 1 à 
4 Cf li ire n fc r In c n l l' h 0 riz 0 n d' II n Nt a g da! é nie Il 
supérieur. L'étude archéozoologiqllc des restes de 
gran(ls mammÎ l'ères des niveaux magdaléniens a 
cléjù Courni de nombreuses in formations relatives 
au choix des espèces chassées ct ù la saisonnalité 
des chasses (r ontanu) 1998a l 1998bel 1999). Dans 
l'horizon Châtclperronicn crest principalemcnt la 
couche 7 qui a rourni les restes osseux dont l'étude 
est présentée ici. 

Sil cs restes ra Ull i q Lies de la couche 7 sont peu 
nombrcux (243 au total), leur étude revêl un 
intérêt particulier du nlÎl de ln rareté des sites ct 
de données archéozoologiques pour Ic 
Ch~ltclpenonicll des Pyrénées. L'économie 

al i mentn i rc des dcrn iers Néanclerta 1 iens restc pcu 
connue clans cette région, tout eOllllllC 
l'cllvÎronncmcrH el le climat. NOLIS étudierons ici 

restes de grands mammilërcs, de Lièvre et d~ 
Nt armotlc) l'avi L1unc ayant été é'wd iée par P Il, 
Vilette (Vi!ctte, 1983, Vilette dans Sacchi 1994 ; 
Vi lette, 1999). 

'rAI.LLE J)E L'ÉCHAN1'ILLON 
I~rr CONSEI<Vi\'TION 

La collection se composc de 243 os (dont 133 
indéterminés) qui proviennent des quatre mètres 
carrés rouillés. Elle constitue dOlle Ull échantillon 
d c ra i b le r e pré sen t a t i vit é p li i s q LI C 1 a S II r ra c c 
d'occupation probable est estirnée ù 65 1112 
(Sacchi) 1994). 

Le matériel osseux est assez bien conserve dans 
son ensemble cornlllc l'attcstent certains os de 
petite taille appartenant ù des lagomorphes, ainsi 
que de nombreux restes de micromal11lllifëres (11011 
étudiés). Cependant, l'élat dc conservation varie 
selon 1 cs p i è ces cl a Il S ce tt e cou che "fo rte men t 
perturbée par des phénomènes de cryolurbation ll 

(Sncchi, 1989), ce qui rcnd délicate l'observation 
(les traces de découpe. Lcs ultér[ltions de surnlce 
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sont 1 iées ù la d isso 1 ut ion, Ù 1 a verm icul{ll ion, et les 
pièces présentcnt lrois aspects di !Térel1ls (taches 
noires, aspect uniforme blanc patiné, ou violet). 

Les pièces sont en majorité fragmenlées, y 
cOlllprÎs les restes denlaires, cc qui rend 
impossible l'utilisation de la biométrie dans la 
distinction clc eerlaines espèces. 

LES ESPI~C.ES H.EPH.ÉSENrr(~ES 

Tabl. 1 : Espéccs représentées :1 Belvis (C7) 

NR %NR dét. 
13 11,82 

6 5 
9 8,18 

ra 13 1 "l. 82 
14 12,73 

7 6,36 
2 '1. 82 

Ursus 5 tf,55 
5 55 

33 30 
~-=-=~-=-:":'_=-=-=------i------ ----- ----

3 72 
110 
133 

~------------------+------
243 

Comme nOLIS l'avons indiqué, l'identilication des 
espèces a SOllvent été délicale : la rareté des pièces 
mesurables et l'absence des p~lrties anatomiques 
discriminantes n'ont pas permis I\ltilisalioll de la 
biométrie et des crilères morphologiques. 

LèS grands bovinés idenli peuvent appartenIr a 
l'Aurochs (Bos jJ/'imigeJlilfs) et nu l~Îson des 
stcppes (Bison prisclIs). Connus ù cette période 
dans les Pyrénécs, il eSl délicat de savoir lequel 
des cieux (ou les deLlx) est représenté à Belvis, ù 
partir des quelques restes déterminés (tabl. 2). 

'l'ab!. 2 : Restes de Bos/Bison (Ni\llf: J) 

Parties squelettiques NR 
Dents indéternlinées 2 
Capitato-tra pézoïde 1 
Phalange Il 3 

Total 6 

Les r cs t C S cie B 0 II (lU c t i 11 a p part i c n Il e nl 
probablemenl ù ('({pro jbex, le Bouquctin des 
Alpes, qui cst présent ù cette période dans les 
Pyrénées, alors que Copro pyrenaïca, le 
Bouquctin des Pyrénées, nc scmble pas s'être 
dif1ërcncié avant lc Würm III, voire IV (Clot ct 
DurantllOt1, J 990 ~ Crégut-Bollnourc, 1996). Parmi 
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les restes déterminés (lab!. 3), la mesure d'une 
extrémité proximale de métacarpicn (diamètre 
transverse eL diamètre antéro-postéricur) indique 
(Ics valeurs Înlërieures aux moyennes de celles du 
Uouquctin clcs Alpes LIli sucl-est (Desse ct Chaix, 
t 9KJ) ct de TournaI (Patou-M alhîs, [994), mais 
celLe unique indication ne constituc pas une 
donnée suffisante, el l'étude approfondie de deux 
molaires apportera peut-êlre une réponse. 

Tuhl. J : Restes de Bouquetin (Ni\ 111': l) 

Parties squelettiques NR 
Dents su (2érieu res 3 

Dent inférieure 1 

Fémur 1 
Métacarpien 1 
Maléole tibiale 1 
Mêtapode indét. 2 
Total 9 

Les restes cie J'upicaprinés (tabl. 4) peuvenl être 
attribués Ù l'Isnrd, Rllpicapra J'ujJicapro pyrenaïca. 
Ell effet, Rllpicapro J'upicapra l'lIpica/Jra, le 
Chamois, est réfugié dès le Riss/\VUlïll dans les 
Alpes et n'a pas été idcnlî/ié dans les Pyrénées il 
partÎl' de cette période (Crégut-Bollllourc, ibid; 
Clot et Duranlhol1, ibid). 

'l'ab!. 4 : l~cstcs d'Isard (N1\Hf: 1) 

Parties squelettiques NR 
Cheville osseuse 1 
Dents supérieures 2 
Dents inférieures 2 
Humérus 1 
Calcanéum 1 
Cubo-naviculaire 1 
Phalange 1 3 

Phalange Il 2 
Total 13 

Deux rcstes appartienllcnt au Chevreuil 
(CojJreollls copreo/us), aisément identifiable 
notammenl pm un fragment de bois (tub!. 5). S'il 
est connu dans la chaÎnc pyrénécnne depuÎs le 
Riss, il en est absent de la partie orientale (Est du 
bassÎn de Tarascon) jusqu'au \Vünn fl/I1f (Clot ct 

Tahl. 5 : Restes de chevreuil (NM If: 1) 

Parties squelettiques NR 
Bois 1 
Dent inférÎeure 1 
Total 2 
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Du rallt hon, ibid), 1 e SCH 1 sile ré rérc Ilcé é tan t 
justement Belvis. 

Le Rennc (NoJ7gi/el' !o}'(llidIlS) est présent ù Belvis 
(labI.6), ce qui esl intéressant puisque pOlir cette 
période, il est lIssez faiblement représenté dans les 
spectres I~llllliqlles pyrénéens et cité bien moins 
souvent qui au \Vürll1 IV (C lot cl Durantholl, ibid.). 

L/abscnce de bois l1e permet pas de le rapprocher 
d'une forme actuelle ou de le comparer avec ses 
contemporains. 

'l'ab!. 6 : R<,'stes dc Renlle (Nl\ lU: 1) 

Parties squelettiques NR 
Fémur 1 

Tibia 1 
Calcanéum 1 
Grand cunéiforllle 1 
Métapode 1 
Phalange 1 2 
Total 7 

Le Cerf' (Cer\,/(.\' e/apl/lls) est lui peu représenté 
avant le \Viirm IV, et sa présence est également 
moins forte dans l'Est de ln chaÎllc pyrénéenne 
(C lot et Duran thon. ihid). Lcs restes idenli fîés 
sont fi-aglllentés et IlC permettent pas d'évaluer sa 
taille (tabl. 7). 

Tabl. 7 : Restes de Cerf (Nl\Hf : 1) 

Parties squelettiques NR 
Dents indéterminées 3 
Capitatotrapézoïde 1 

Scaphoïde 1 
Fémur 1 

Métapode 2 
Sésamoïde 1 
Phalange 1 3 
Phalange Il 2 
Total 14 

Not 0 n s q li e, con t rai r c ln e n t ù Iv!. Iv! a LI r cl (cl a Il s 
Sacehi, 1994), nOLIs n'avons pas identifïé le Daim 
(Dama domo). 

Les parties squelettiqucs idelltifiées de l'équidé 
(tabI.8) ne permettent pas de déterminer la SOLlSN 

espèce représentée. A celte période, cc peut être 
E{j/llfS cabal/lis ger/}/oniclIs, ou une rorllle cie 
transition entre cette espece et Equl/s cabal/lts 
gal/icus (Patoll-Mathis, 1994), celte dernière 
hypothèse étant moins vraisemblable en raison cie 
la date radiocarbone de Belvis. Ccpendant, aucun 
argument paléontologiquc nOLIs permet de 

l'a l1i rlller. 

Tahl. 8 : R<.'stes de Chcval (Nl\ IIf : 1) 

Parties squelettiques NR 
Dents supérieures 4 
Dents inférieures 4 
Tibia 2 
Métapode vestigial 1 

Sésamoïde 2 
Total 13 

Les lièvres sonl représentés par dcs resles assez 
nombreux (tabl. 9) cl il esl l'orl probable qulil 

s'ngisse du Lièvre variable (rejJlls limidus) au 
regard dcs données biomélriques de Donan.! 
( 1 9 8 2) e t d e celle s e f fe c t LI é e s S li rie s r est cs 
magdaléniens de Gazel, de Canecaude et de Belvis 
(Fonlana 1998 a), ceci d'aulnllt plus que le Lîèvre 
commun semble absent avant le \Vlirm IV (Clot ct 
Duranlhon, ibid.). 

Tahl. 9 : Restes de Lièvre (NMIf : 2) 

Parties squelettiques NR 
Maxillaire 1 
Dents supérieures 6 
Dents inférieures 3 

Mandibule 1 
Humérus 1 
Vertèbre cervicale 1 

Vertèbre thoracique 1 

Vertèbre lombaire 1 
Coxal 1 
Fémur 2 
Tibia 1 
Patella 1 
Métatarsien Il 1 
Métatarsien III 1 

Métatarsien IV 1 
Calcanéum 4 
Talus 1 

Phalange 1 5 
Total 33 

Les seuls carnivores idenlinés appartiennent aux 
genres Ursus cl Vulpes/i\lopex. L'Ours n'est 
représenlé que par des fragments de l1létapode et 
des canines lactéales (tabl.l 0) qui Ile permettent 
pas d'affirmer qu'il s'agit de l'Ours brun (U},SJlS 

arc/os) ou de l'Ours des cavernes (UrslI.,,' 

.sjJoclells), ces cieux espèces étant présentes il cette 
période. Le Renard idcllt i fié par des rcstcs post­
crâniens (tab!. Il) peul être le Renard commun 



(Vulpes vI/Ipes) ou le Renard polaire (Il/ope.\' 

lagopn':,} 

Tabl. 10: Restes d10urs (Ni\lIf: 1) 

Parties squelettiques NR 
Dents supérieures 2 
Dent inférÎeure 1 
Métapode 2 

Total 5 

Tah!. 11 : Restes de Renard (Ni\'IIf: 1) 

Parties squelettiques NR 
Scapula 1 
Radius 2 
Calcanéum 2 
Total 5 

Trois incisives ont permis d'identifier ln Î'v!1l\'lllolle 
(HllrJ/lOfll mar/17%) (tab\. 12) qui est ;1Ssez rare 
dans les sites pyrénéens, ù j'exception du \Vlirm 
anCien. 

Tahl. 12 : Restes de l\larmottc (Ni\IIf: l) 

Parties squelettiques NR 
Incisives 3 
Total 3 

Indications chronologiques, paléoel1viron­
I1clllentales et climatiques. 

A partir de l'identification du Chùtelperroniell et 
du remaniement cryoclastiquc successif~ D. Sacchi 
a proposé l'attribution de l'occupation humaine ù 
l'interstllde du \Vünn II/III, ce que eonfirme la date 
radiocarbone récente (35 425+/-ll40 BP). La 
composition du spectre faunique est-elle cohérente 
avec cette attribution, est-clic caractéristique de 
cet épisode tempéré, que M. Palou-Mathis a 
reconnu ù Tournai dans les niveaux "inférieur II Cil 

et "II l110yen fl (ibid.)? Deux élémeills sont 
fondamentaux dans l'interprétation du spectre 
faunique de Belvis: l'altitude et la saison. 

Tout dlabord, le caractère montagnard est attesté 
par Ilassoeiation Bouquetin/lsard/Marmotte (23% 
du nombre de restes). Les escarpements, 
abondants dans cette région, sont un élément vital 
a II B 0 li q li ct i n a 10 r s que Il 1 s a rd fré q LI ente cl es 
biotopes plus divers. Ensuite, le caractère tempéré, 
trad ui t pa r l'ex tens ion (r espaces fores tiers) es t 
attesté par J1association Ccrf/Cllevreuil/lsard 
(2ï%). En effet, Îsar<ls et cerfs fréquentent la forêt 
(plus que le Bouquetin) et le Chevreuil est le 
marqueur-clé du degré d'humidité (Dclpech, 1983) 

Bulletin Préhistoiro du Sud-Ouest - N° 6/1999 - ? 

ainsi que dans ulle moilldre Illesure l'Isard. 

En /111, le caractère rroid du cl i mal et la présence 
d'espaces ouverts sont traduits par la présellce du 
Cheval et du Rellne (18%) et dans ulle moindre 
mesure par cclle du Bisol1\ s'il est le boviné 
représenté. 

l,a présence (Ill Lièvre variable pourrait donner il 
cette association tin caractère nettemcnt rroid 
puisqu'il représente 30(% des rcstes. Mais, HU 

regard des autres assoeÎcltions, il est possible que 
l'altitude ou la saison (automne ou hiver) explique 
sa fOrle représentation) d'autant qu'il est absent de 
TournaI. De plus, s'il est bien adapté aux 
conditions rigoureuses, il supporte ég,llemel1t les 
climats plus tempérés. 

La composition du spectre faunique selllbk donc 
cohérente par mpport ù l'attribution chronologique 
proposée du \Vünn lI/III, et elle se rapproche des 
niveaux in férÎeur Il c et Il moyen de TOlllllal. Ces 
indications climatiques permettent ell outre de 
tenter une reconstitution paléoellvirolll1ementale 
déjà suggérée. 

La présence d'espaces ouyerts steppiques, 
d\:spaces un peu plus Cermés comme des forêts 
claires) ct d'escarpements rocheux suggère 
l'existence d'un paysage mixte qui se reflète bien 
dans la composition du spectre faunique. 
DifTérel1ts biotopes existaient donc aux llientours 
du plateau de Sault et il semblerait qulils aient été 
exploités sans préférence pour l'un d'entre eux. 

OH1GINE I)E 
L'ACCUlVIULAl'ION 

Trois éléments permettent de déterminer l'origine 
de cet assemblage: le type de Ij'agmcntatioll, les 
traces Hnthrol)iques et l'action des carnivores. La 
représentation des parties squelettiques peut 
difficilement être ici lIll 1~lctetlr discriminant dans 
la mesure où l'échantillon des restes déterminés est 
restreint et la représentativité moyenne. 

Llaction des earnivores est, à I3elvis l très limitée, 
voire nulle: aucune trace de crocs ou de grilles ni 
dlos régurgités n'ont été identiCiés) ni même de 
coprolithes de hyènes OL! d'ossements de cet 
animal. De rares restes indéterminés d'herbivores 
(10) portent des traces anthropiques, mais l'état de 
Stlrl~lCe de l'essentiel du matériel ne permet pas 
d'observalion de cet ordre. L'origine humaine de 
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!'necumllialion de ces restes est donc probable, 
d'autant que la t!'agmenlatÎoll diffère peu de celle 
du niveau magda lén ien, anthropique ell majori lé 
(Fontana, 1998a). 

Les autres animaux (rvlarmoltc, Lièvre, Ours, 
Renard), dont les restes Ile portent jamais cie 
lrnces, ont·ils été chassés par l'Ilol11me Olt sOllt~ils 

morts naturellement? 

Les restes cie lièvres sont les plus nombreux ct 
représentent le plus de parties anatomiques 
di rrérentcs. Leur examen n'a pas révélé l'ex istence 
de traces anthropiques mais elle ne constitue pas 
un critère dans le cas des léporidés qui peuvent 
être tués ct consolllmés salls que les os parlent des 
traces. Ccci est eonfirmé notamment par l'éludc 
des l'estes de lièvre (le Gazel (fontana, 1998<1). 
Notons simplement que la fourrure (lu Lièvre 
varinble n pli intéresser !cs hommes de Belvis. La 
:vÎmmottc n'est représentée que par trois incisives 
ct il (!st clonc dirIïeilc de savoir si clle a été chassée 
par l 'H 0111 me. lien est de même pour les rares 
restes d'Ours qui représentent lm adulte el LIn 

jeune, et ceLlx du Renard. Le eas du Chevreuil, 
représenté par deux restes (un bois et une molaire 
inlërieure), pose égn lement problème. 

LES ESPÈCES CIIASSltES 

Les gibiers des hommes de Belvis ont donc 
probablement été le Cheval, les grands bovinés, le 
Cerf, le Renne, ['Isard et le Bouquetin, peut-êlre le 
Lièvre variable, lc statut des alltres espèces étant 
plus discutable. 

Les dOllnées sont présentées en nombre de restes 
uniquement puisqu'ils ne représentent en général 
qu'un seul ou deux individus. Les restes 
déterminés cie Lièvre sont les plus nombreux, puis 
Cheval, Cerf ct Isard sont représentés ù part 
quasiment égale; Bouquetin, Renne et grands 
bovinés complètcnt le tableau de chasse. Les 
restes i ndéterm i nés assez nom breLlx (570/0 des 
restes) sont présentés par elasse de taillc et 
rééquilibrent la proportion entre les grands 
herbivores et le Lièvre (tabl. 13). 

Tabl. 13 : Uestcs indéterminés 

Parties squelettiques NR 
Esq. petits ruminants 76 
Esg. Bos/Bison/Eguus 48 
Esq. carnîvores 9 
Total indét. 133 

138 

Ces pee tr e r~\ tin i CI li cne m 0 Il t r e d 0 Il e a li c U Il e 
spécialisation de la chasse, plulôt unc clwssc 
diversifïéc, les espèces de grands herbivores étant 
représentées tians des proportions voisines (lig.2). 
On peul alors imaginer que l'Homme a prélevé son 
gibier proportionnellement ù la population 
d'ongulés .IUX alentours du site, cc qui rendraient 
les données paléoenvironnelllclllales encore plus 
re présen 1 a t ives. 

C()NCLUSION 

l'vlalgré la tuille modeste de cet échantillon, 1101IS 

~1\'0I1S monlré que les hOlllmes dc Belvis avaient 
pra l î q li ~ lin e c Il a s s c dive r siri é cre fi é Ul Il l 
l'exploitation de biotopes ,·miés. Nous n'avons pu 
détermi 11er la saison de lIlort de ees gibiers, tous 
étant adultes, et ln saison d'occupatioll du sÎle est 
donc dirtkile il estimcr. On suppose généralemcllt 
que les occupations d'altitude ont eu licu Ù bl belle 
saison (c'esl Ic cas pour l'oceupalion 
lllagdalénienne), mais LIlle occupation automnale 
ou hivernnle ne peut être repoussée a priori. Ce 
site exposé plein sud, n'a peut-être été occupé que 
quelqucs jours ct cette occupation sc situe dans LIll 

épisocle climatique tcmpéré Würm (II/HI) qui a 
permÎs le développemcnt de biotopes variés ù celle 
altilude, rendant peut être cette région plus 
hOSI)italièrc. 

* Laure Fontana - CNRS, UIVIR 6636 
IVIl\ISH,5 rue du Château de l'Horlogc 
BP 647, 13094 Aix-cn-Provence cedcx 02 
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